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Princeps senatùs " et le moderne " leader" de la Chambre des
ConT1I1nes? Pourquoi y avait-il des sénateurs debout, " senatores
Pedarii ", qui avaient le droit de parler et non de voter? Quelleétait l'autorité du sénatus-consulte comparée à celle de la loi ?Autant de questions intéressantes sur lesquelles la nuit des temps
a etendu son voile et qu'on ne peut résoudre que par conjecture.

tr1 existe, pour le Parlement anglais, un ouvrage important et
''complet de sir Erskine May, Priviléges, règles et usages du Par-

qent, ue l'on peut considérer sans exagération comme la Bible
deux chambres, car c'est à lui qu'on a recours dans les cas
ciles; mais c'est un livre très-volumineux et un traité fort

grave, qui ne saurait descendre aux menus détails, lesquels ne
ont Pourtant pas sans intérêt. Il semble donc que ce soit rendre
n Service au public que de lui exposer d'une façon toute familière

ecanisme de la grande institution nationale. Il ne sera observé
aucun ordre méthodique dans cette exposition, qui ne fait qu'ef-
neurer la plupart des sujets discutés à fond par sir Erskine. On se
PropOse d'esquisser une sorte d'intérieur flamand, où la Chambre
es comunies paraîtra en déshabillé.

de langées de bancs rembourrés qui s'étendent de chaque côté
lla salle sont divisées, à un tiers environ de la profondeur, par

ta nroit passage appelé le gangway, qui avait autrefois une impor-
fance Plus grande qu'aujourd'hui, où les partis se dessinent d'une

1. oins tranchée. Toutefois ce passage est eioie une cer-
ait, ligne de séparation en politique. Au-dessus du gangway, du

Mt finistériel, sont censés siéger les plus fermes soutiens du
9,Ildernement tandis qu'au-dessous siégent ceux qui se piquenteodpendance relative et ne donnent au ministère qu'un appui
conditionnel. Il importe toutefois d'ajouter que cette ligne n'ade strict, car il serait facile de citer les membres assis au-des-

du passage qui parlent et votent à l'occasion contre le gouver-

S ent et plus facile encore de nommer ceux qui, siégeant au-des-
n'ont jamais commis le crime de penser que le ministèze peut

quefois avoir tort.
e côté de l'opposition n'offre pas non plus un aspect bien ho-

este 'l. Ici la première rangée de bancs au-dessus du passage

ui occupée par les anciens ministres ; mais derrière eux siégent
grand nombre de membres qui, si la roue de la fortune rame-


